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Le cadeau de Milly
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Décembre venait tout juste de suspendre ses guirlandes de lumières sur les villes, villages et bourgades, réveillant dans le cœur de chacun la magie de Noël. Milly colla son front à sa fenêtre de chambre pour observer les illuminations de sa rue. Son visage, tantôt coloré de vert, tantôt teinté de rouge, affichait un large sourire : feuilles de houx et boules de Noël clignotantes se balançaient sous le souffle de la bise, accrochées au grand lampadaire. Milly soupira de bonheur : cette année, sa rue était drôlement belle ! Ses yeux se perdirent un instant au-dessus des toits. Baissant la tête, elle chuchota à son chat qu’elle tenait serré tout contre sa poitrine : 


— Et là-bas, Minoucha... Tout là-bas… Que se passe-t-il ? 


 


Eh bien, tout là-bas… Au-delà des grandes cités, des villages et des campagnes.


Bien plus loin que les forêts, 


les vallées et les montagnes…


Le père Noël se préparait. 


Dans son chalet, dont personne ne connaissait réellement l’adresse exacte, père Noël finissait de ranger rubans, papiers cadeaux et ciseaux dans de larges paniers prévus à cet effet. Remettre de l’ordre dans l’atelier était une habitude qui lui permettait d’envisager le lendemain avec sérénité. Une fois le dernier coup de balai donné, le vieil homme se laissait tomber dans son fauteuil en poussant un soupir d’aise et de contentement… Ce soir-là, le soupir résonna si fort que le petit Lulu en tomba de surprise. Il faut dire que Lulu était un lutin particulièrement rêveur et fréquemment dans la lune. Quand un drôle de bruit se faisait entendre, Lulu perdait pied et retombait sur Terre… tout en douceur en lâchant une grimace rigolote. Le père Noël ne put s’empêcher de pouffer dans sa barbe en l’apercevant dégringoler de l’étagère de pots de peinture. Le lutin souriait, il avait bon cœur et ne prenait jamais la mouche quand les autres riaient de ses atterrissages catastrophiques. 


— Encore une journée bien remplie, pour moi comme pour mes lutins ! 


À présent, les cadeaux s’empilaient à l’entrée de la grange, formant des tours bariolées de couleurs, de rubans dorés et de paillettes argentées. Aux sommets trônaient des nounours aux yeux malicieux, des poupées très sages et parfois même un lutin endormi (si épuisé qu’il n’avait pas pris la peine de se coucher dans son petit lit). 


Ce soir, le père Noël éprouvait une fatigue toute légitime vu son âge avancé. Sa barbe blanche, d’ordinaire si lissée, avait un air embroussaillé, signe qu’il se sentait un peu ramollo. Une bonne tisane et Zou… au lit ! Cependant il aimait, avant de se coucher, lire une lettre d’enfant. S’endormir avec en tête de jolis mots d’amour le ravissait au plus haut point. Il pointa ses yeux clairs par-dessus ses lunettes demi-lune et interpella le lutin trieur de courrier : 


— Helmer ! Tu veux bien me lire la lettre que nous avons reçue ce matin ? 


Le petit homme, assis devant la grande cheminée, fit un bond et s’affola dans son costume rouge et vert. Très dévoué, il réagissait toujours au quart de tour et se montrait invariablement prêt à seconder le père Noël. Il grimpa sur la haute chaise puis sauta sur l’immense bureau où s’entassaient deux piles de lettres. La première, la plus haute, réunissait les lettres déjà traitées. La deuxième, tu t’en doutes, rassemblait donc le courrier arrivé dans la matinée. Un léger sourire se dessina sous son nez en trompette : demain, la journée serait moins chargée. Il ne restait à traiter qu’une dizaine de lettres d’enfants. Sautillant jusqu’au père Noël, il escalada l’imposant fauteuil de velours grenat pour s’installer à califourchon sur l’accoudoir. 


 


— Tu veux celle-ci, père Noël ? Celle qui est un peu chiffonnée ? 


Le vieil homme fronça les sourcils en tournant et retournant l’enveloppe. Il se gratta le menton, surpris de constater que son nom avait été écrit puis barré puis réécrit. 


— Ouvre-la, je t’écoute, Helmer ! 


 


Cher père Noël, 


Je voudrais juste te dire que sous le sapin cette année, je voudrais quelque chose d’un peu spécial. 


Pas pour moi, mais pour mon grand frère. Il est triste à longueur de journée. Et quand je veux l’aider, il me dit que je suis trop petite pour comprendre. Mais moi, j’ai déjà sept ans et je sais deviner le chagrin qu’il garde enfermé dans son cœur. Parce que quelquefois, tu comprends, je l’entends sangloter dans sa chambre. 


Chloé ma super copine, m’a dit que tu envoyais souvent les lutins en vacances chez les enfants avant Noël. C’est vrai que tu les récompenses pour avoir bien travaillé à l’atelier des jouets ? Et qu’ils viennent s’amuser chez les enfants ? 


Alors voilà, cette année, je veux pas vraiment de cadeau précis. J’aimerais juste qu’un de tes lutins s’installe quelque temps à la maison pour redonner le sourire à Gaspard. Gaspard, c’est mon grand frère. Il a 10 ans… il n’aime pas trop ça, écrire, alors je le fais pour lui. 


Dis-moi juste ce que je dois préparer pour que le lutin de Noël trouve ma maison. Je ferai tout ce que tu me diras ! 


J’ai drôlement hésité à t’écrire… mais je crois que toi seul peux m’aider.


 


Je t’envoie une tonne de bisous, père Noël ! 


Mon plus beau cadeau sera le sourire de Gaspard ! 


Milly


 


PS : En vrai je m’appelle Émilie… mais tout le monde m’appelle Milly… sauf quand Papa et Maman me grondent. 


Voici mon adresse : Petite maison de Milly, pas très loin de l’école du Joli bois… Là où il y a une vieille dame TRÈS gentille qui vend des fleurs d’étoiles ! 


 


Le père Noël saisit la lettre des mains du lutin. Il resta un moment silencieux à la tourner dans tous les sens. 


— Il n’y a pas une minute à perdre, Helmer ! Gaspard a besoin de nous. Qui allons-nous envoyer chez Milly ? 


— Pourquoi crois-tu que Gaspard est triste ? 


Helmer avait la fâcheuse habitude de répondre à une question par une autre question… ce qui avait le don d’exaspérer le vieil homme. Celui-ci soupira et répondit d’un ton un peu bourru : 


— Je ne sais pas, mon petit ! Il y a tellement d’explications possibles !... Qui allons-nous envoyer chez Milly et Gaspard ? 


 


Helmer s’enferma dans sa petite bulle de réflexion intense : les lutins étaient si facétieux parfois… si drôles sans aucun doute… mais certains manquaient sérieusement d’empathie. Il fallait un lutin habile à écouter et à rafistoler les petits cœurs brisés. Un lutin rempli de gentillesse, capable de semer des paillettes de bonheur et de bonne humeur autour de lui. Soudain, il approcha son visage de celui du père Noël pour lui chuchoter dans le creux de l’oreille : 


— Lulu !... Nous devons envoyer Lulu chez Milly et Gaspard ! 


— Lulu ? s’écria le père Noël. Viens ici, Lulu ! 


 


Le lutin, qui venait d’entendre son prénom, sursauta… descendit encore une fois en quadruple vitesse du rocking-chair : meilleur endroit pour se projeter dans la lune. Encore tout abasourdi par sa chute, il remit en place son petit bonnet pointu et accourut vers le père Noël. Il l’écouta longtemps et éprouva beaucoup de fierté d’avoir été choisi. Malgré tout, cette nuit-là, il eut un peu de mal à trouver le sommeil. Sa tâche lui semblait fort délicate. Qui était ce petit Gaspard qui avait perdu ses sourires ? Et qui était cette petite Milly au cœur si généreux ? 
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Milly courait comme une petite folle sur le trottoir, son cartable accroché sur le dos. Elle était super pressée de rentrer chez elle. La journée à l’école du Bois Joli l’avait remplie de joie. Le marché de Noël se profilant à grands pas, tout l’après-midi avait été dédié à la confection de petits porte-bougies à l’aide de pommes de pin. Il lui restait encore à réaliser une carte de Noël. Milly avait décidé qu’elle en ferait aussi chez elle, pour chacun des membres de sa famille. Elle se retourna pour jeter un coup d’œil à son frère. Gaspard la suivait d’un pas beaucoup moins alerte, le nez fixé sur ses vieilles baskets. Milly se fit la réflexion qu’il aurait pu mettre celles reçues à l’occasion de son anniversaire. Elle lui adressa un signe de main pour l’inviter à accélérer le pas : 


— Viens vite ! J’n’ai pas les clefs de la maison ! 
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